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—ft bien, rrpt i 
fàê avoir à rougir 
«ornent eue Je ue 
•ut er de moi, <l o 
voua, roua ue tou « < 
dru la main...

—Moi I m i ! .iit vï 
—Oui, TOUs ! U 

Tou» le d.toa; mon j ô;

ï RE

l . u iiv vein 
ore, et d ■

oio.i pir *,
ut.r à ui t •

son irg ni. Il a tmu é bon jotjiVp
• nt. d aie faire tra o de fo out a 
mer en ire qu’il n- psi.- .-eu.amen* |ao,
U est I mal ire. eV t ta oj tp.i * u ia 
Uoh té de ai pporter trop lon_tem[iu ne* 
procédée à m u d a d. Mai» tou» I

Ma Moi-; i oi t ieo.iua Lltae, alla ne 
pou rail ouui r u-re. Tiburea j ta la» 
yeui ai.tour dv lui, eoiuni pour • »■»•• 
ter que nul indiaeret a.- pouvait eut. u- 
dre ee qu'il allait dire à «a être, et. 
bailment néanmoins 1a voix:

—Ma mire, je «aie toute 
—Tout, quoi f
—Je mi» oo ui meat roui area éta

■aride, cmiu, ut mon père a payé sua 
étude avec votre dot. Vous être riche, 
TOUS, ma mère, riehe de Tne propret... 
Oh I mue renseignement. août exacte. 
C'a* Joeon, I vieux «eoond oiare, qui e 
Mal pat ma dire la vérité. 1

—Ab I mou Dieu ! et uiadtmo Morin- 
ata leva au otel ne- yeux uoyéi, de iartnoa 
o’eet vrai, on m’a ui-né sans me deman
der mou consent m nt, uion père était, 
dur, lofl. xihle, ma tu.'r , je tremblais 
devant elle et jo n’aurai» jamais oeé ré- 
•••ter 4 ai volute I On m'a mariée * 
M Morancin.nn lui a livré ma dot, oui, 
deux neat mille traue», o’eet vrai, e'est 
exact depui, je o'eu ai pas entendu 
parler St je a ai jamais eu vingt fra.iui
• ■oit Que veux-tu que je te dise de 
plus t

To’Uree t’était traité 1st bra- an »
p itrine.

-Ut o'art tete m que voue trouv t 
m r'pnlrel Quead je vona dia qi.
« «» puis plus, qua ja vais mènga... 
tu j» vais partir aaaoirl

-Oh I ta ne (bra pat cal» I Ta n<. 
voudra» pas tuer tu mère I

—Non I je ne vetwpea tuer ma mère '
’» je ne vaux pua non plus en ern ■ 

t m. tuer. St je a'ai plus qu'une .dé 
nie a est d'échapper A la ne qui ut 
<r»Uk Voua ne pouves rien pour moi 
nm mère, alors qu’il roua suffirai ,1V 
tvn.lre la main pour prendre voir" bu-n. 
a pu voua appartient, et dont un 

' > bi.'D faible pourrait me sauver 
M ne Morancio écoulait aan- uun,

Prendre, dis-tu î Et où pren !re 't 
—Là où il» sont, où, en tou» ou» il y 

eu a bleu dot eemblablus. Osa. «a ce.»
•

—Moll toucher à la laisse de tou

r ilaia tu es fou, mon pauvre enfant, 
aeillea h ta mère de le rendre

I d’un vol.
iburce secoua énergiquement la téta. 

—Ce o’eet pas un vol. Me noua éga
rons paa, ai vous lo voulu bien, et t a 
Doua «ervona pus de grand» muta impro
pres. Prendre «ou bien n'a jamais été un 
vol. Mon père a deux oent mille franca 
à voue depuis vingt-huit ou vingt-neuf 
uns. Ci t argent a servi d'abord à payer 
son ét.tde; l’étude a triplé de valeur ; 
l'argent a dû plus que tripier entre ses 
main». Que vous a-t-il donné, dt paie 
lore't Rien, ou des sorntu. edér sj a 1 hit 
voua n’aurie» pas le droit, pour sau ver vo
tre enfautl...pour lui éviter de véritables 
tortures morales, de reprendre une par
tie, une petite partie de ce qui vous 
apparu t. Allons donc I

Mme Morauciu, effondrée sur elle- 
même écoutait, ruinuéejuaqu'au fond du 
coeur. .Sou tils, tout en parlant, déchirait 
un voile. Elle voyait sa jeuneexe perdue, 
passée au côté de oet égoïste féroce, 
.titre Morauciu, son mari,dont elle avait 
été uou pas la compagne, mais, elle aussi 
la mercenaire et l'esclave. Et, pour la 
première fui», des bouffée» de révolte lui 
moulai, nt du eceur su cerveau. Elle 
c’avait été épousée que pour sou argeu*, 
pour servir de marchepied à cette ambi
tieux enragé, à cet avare féroce. Et elle 
en arrivait à se demander ai, en bonne 
«onscience, le raisonnement de Tiburoe 
était t taii faux qu elle l’avait eru a. 
début, si elle c’avait pas le droit, exploi
tée comme elle l’avait été jusqu'alors, de 
rentrer d'eUe-utètao dans une partie de 
wm bien pour venir au secours de sou 
eufant.

—Allons, ma mère, s'écria Tiburea, 
qui suivait du coin de l'mil tout le tra
vail qui ae faisait dans l’esprit de la 
piuvrc femme, alloua, ma mère, eu voilà
a»»ei I Embrasses votre fils et dites lui 
adieu. »

que ce mot était bien celui qui ouvrait 
la porte de la caisse. Lee r*. -sort» jouè
rent. la porte de l'immense coffre tourna 
•ans bruit sur se» gouda la huant veiv 
dans ses flancs et sur see rayons un vé
ritable trésor I Sur la tablette du haut 
étaient rangés des papiers d'affaires, des 
titres précieux, des bordereaux. Mais 
eux étages inférieurs l'or-et les bille a 
apparaissaient. L’or étaient dans us» 
sébile ou rangé en piles de pièces d» 
vingt francs, rangée» en bataille, il y ee 
avait tonte une armée. Quant aux billets, 
ils étaient étagés par Uaséaa. Il y avait 
là, ù coup sûr, de» centaine# de p tire 
cahiers qui représentaient pent-être la 
Valeur d’un million. Tant d’or I Tant

-J» fee priai ja tea eoqjuxvl 
•'écria-t-elle en lui jetant les bra» autour 
tu oou, ne pure pus, aa ms quitta puai 
Ai ta m'abandonne# cruel eefaat, «ee 
am restera-t-il 7 Tôt qui as été insqmie 
mon affection seuls, unique. Boa, aa 
t’en vu pas!

Tiburoe voo lait de l'irgete. Biaise 
fallait i tout prix. Pourquoi T Mena 
rapprendrons un peu plue tard. DMeae 
seulement que la sétmitè instante où U 
«débattait l'empêchait de s’attendrir. 
Et puis noue l’avons expliqué, l'enclave- 
gs dans Isqasi U avait été ai rigourwe- 
aemete tenu par son père W avait hM^ 
nlsmeat aadflé la

L

" * *> > reea. plut* **ae ne roujm point me 
reair « aida. EU bien I je vous la répé
ta, ia via que je mène est au-deasua de 
■am forcesI Moi aussi, j’en mourraia.Or, 
le veux vivre. La vie I je la trouverai 
très bonne, très douce, dès quej’aurai 
muli lueut le néovaaire.

Et Tiburoe lit uu pas ver» la porte, 
l'auvre lemuic I pauvre uièr. I Ah.re »ui 
M («niit de céder, t u ». réfugia dau» le 
impoueihiiitée de del il. Lit es.use de cl. 
Morauciu était 1 rutvc. Jxui.ua elle ut 
i v,.-.reu à i uu, i.r. Et d »• n père le 
trouvait là Y ii la tu v.,it I '1 ihuvue, u 
toute» ova paroles, secouait la Lie et u 
répondait que par :

—Adieu I ma mère !
• ...ve, —Mai» la ouïe* de ton père 6.-1

„ i e oomm eeorvt. üuiLUie par dire, ooutu.e uviuie. 
eu I u.allrt ‘1» excuse.

—Ma mire, voua le eav. i aussi bit 
que moi, mon père n’a pa» du UJV.U rc 
Il est obligé d’écrire lo mot qui lui sert 
à fermer aa caisse, autrement il 1 ou.ui ■ 
rail La oboaa lui est même arrivée uu 
jour, voua devee voua en souvenir,! t vou 
ÙJVea vous rappeler tou» le.» dé -,gr, 
monta que oet oubli lui a causés. D pu; 
oette époque, il écrit le mot au v.ayuu 
sur la chambranle de la cheminé -.Quxu . 
il oo ehauge, il efface lu precedent, le 
mot mt visible, à droite, bL-n qu’il »u. 
éerit en très fin caractère».

. Qui s pu ta donner ee» détails 1 
—(J est Joson.
Mme Morauciu hésita une seconde 

mais. lorsqu’elle, vit non U.» »e ding,. 
rare la porte, alla céda ; eu elle, elle ut 
trouvait plus le courage de rè-i ter.

—Uosta, dtt-elie, reste 1 lionne-me 
jusqu’à demain. Je m arrangerai pour L 
trouver de l’nrguit.

(J était tout ce que voulait Tiburu-. 
Il levait bien que m tnère i.u s’engagea.', 
pas ainsi Alu légère, et que, du muni-et 
|U U avait fini par lui arracher c.t. 
parole, c'était comme »i le notaire iu, 
iiéiae y avait passé. Hue de. uu.ro fuie, 

u ae retourna.
—Vou» me le jures ma inèref 
Mme Morauciu ue pou.ait r t uir ne. 

riuea.
-de te le promets, mou eufant. Je t 

, a p omis. Va I va I
iréusoir, maman, fit le cruel Tibur 

VI emteamaut distrait, meut, et pue 
e, ixLu dont il vouait au a de dv 
i coeur.

. U ajouta tant est grande la le.,.
,I. laide:

et bien.
Il xrco.ae retirait dans »a jutit

»_ iiure. ’
— vu moins, murmura-t-il en fermaiv 

,,'rte, je u aurai plu» ll'.utv d -vain 
,.i .- updie, je pourrai faire' c, q u j 
. ax, Jv u'aurai plus l’air d'un pauvre! 
ame 1 ya éui dur, mai» il ie lai.ait. 
Mme Mvraucin, l’oruii t uiu., venu 
.i » éi,.i_u-r le bruit dv» p... ue u n 

,-. .Vi„r», qliaud aile fut seule. • là* a. » 
... r à gvuoUX defaut uu pet l . .. i< 

u cuivre que sur mutilait uuc ur.u,,... a 
uUis bénit.

—Mou Dieul purdounex-moi ! mur 
mura-t-elle en sanglotent, c'eut une mau
ve me action que je voie commettiv, mai» 
je ne pouvais laisser partir ce inall.ai. 
reux eufant. Non I mon Dieu I ce d ru.ei 
sacrilioo était au-deaeua de m. ■ furuvi. 
J’uuisees-moi I mon Dieu I Erappez-uiui 1 
Mais épargnei-le, lui I

Elle te releva prêtant toujours l'or» il 
le. Son parti était prie. Elle allait tacher 
d'ouvrir la eaiaao de «ou mari. Ehe j 
prendrait un bille* de nulle francs qu ,1- 
le prélèverait sur aa dot. C était bi.n 
mal, mu douta, maia n’était-oe pa» ue 
1 argent à elle f

Allument une petite lampe à pétrole, 
elle traresss tout l’apperitmvii t et ouvre 
le porte de l'étude, uout elle a, ait été 
chercher 1* elate dans la chambre de sou 
mari. Dana cette grande pièce vide, lu 
bruit de see mouvements lui fuirait une 
peur horrible. Il lui semblait qu à tout 
matant une voix stridente, t rrib.e, allait 
éclater A oôté d'elle en criant : " Au vo
leur 1 " Une porte encore à ouvrir eteil 
était dans le bureau de M'' Morauciu. 
Elle crut qu'elle entrait dans une tombe. 
Jamais ehe **J mettait lu» pied».

Cette pièae, avait ses uieublua, -es ten
ture» fuucéea, était lugubre. Dau» uu 
ooin, la causa, protégée, entourée par un 
paravent qui la diaeimu ail aux yeux 
Ih-e prefanea. M* Morauciu avait lait Ue 
sa petit coin une aorte ue temple pour 
mu dieu. Elevant la lampe, Mme Alu- 
rancin inspecta minutieusement le cham
branle de la cheminée.

Jueou, le maître «1ère, avait eu raison, 
C’était bien è oette place que le notaire 
écrivait son mot. Eu regardant athuti- 
vemeot, on pouvait voir toute une série 
d'inscriptions mal effacée» à ta gomme 
élastique. Une dernière ae li«a.t tout 
couramment, perdue dau» un eoia : 
“ Louisa. ”
'La déduction la plus élémentaire di

sait A Mme Moranciu que e'était là ie 
sésame qui ouvrai la porte du trésor. Jo- 
son, le vieux clerc, avait dit la vér.té. 
Oh t M oo fut pua mu» batte m. nt», sans 
palpitations de ceeua. Ses main» trem
bla,eut, elle titubait comme uu être ivre. 
N oo,décidément, elle fut vingt ldi» sur 
le point d’y renoncer. Il ne i allait riaa 
m ,iue que le vue, » travers u.i : ombra 
lointaïue, de Tiburoe en aol.. frappé 
d’un» balle, tombé UauglaBt nuj*-» 
lui to'oK- lu. ee"et eourage u puureui- 

re «ou u-uvre jusqu’au bout.
Enfin elle t» -armUs A mettr. ta main 

jt le âauKUx poutou de eu re. Elle 
rchu j uqu'a i A* sbaq u lettre 
..I cliquât.» I g.. Miff lui mootra

Mme Moraneiu M pouvait oroire que 
sou mari, qui criait toujours misère,con
servât dans sm maire une si grosse som
me, inerte, improductive. Car cet argent 
ee rapportait visa, il était là, stagnant I 
Mai» o'était IA le mul .axe de M. Mo 
maria. Il adorait w tas d'or, devant 
lequel il demeurait de longues heure» en 
eitemi La pauvre utero hé»iuit encore. 
Au prix d'un suprême effort, elle déran
ges une pile de Bernes de bill, ta, bien 
ordonnées et bien étagées, et Vein pu ra 
d’un cahier dissimulé derrières le» vô
tres. Vivement, biea qu'il lui brûlât le» 
doigts, elle le coula dans la poelie de »a 
robe. Et d'un coup are, qui lui fit luire 
efl'haet-le-eorps, elle reforme 1a porte 
de fer de l'énorme coffre.

Ce oliquetis eut en éeho Mme Moran- 
W s'anétq, le j*nar •* frwat, frappée

d'une épouVanlable stupeur I On parlait
à haute voix dan» la pivod voi inc. Kt 
eMe reconnut 4 l'instant cvtte voix terri
ble qui lui fit l’effet du déchirement des 
trompetu» de JérMio 1 M. Mon.nei i 
rentra*! avant Vheuit. Kt d evait tri uv 
U porto do l’étude eutrv-La lice, la c e 
aur la porto. Sa mauvaise humeur » «- 
panchait tout haut eu parole* violentes, 
•outre Joann, le vieux clerc, qu’il aocu- 
aait do oette négligence.

—Je lui ferai tou' mes complimenta, 
disait il d une voix itflivitcl tou» mea 
•ompliuuM ta, et pa» i».ua tard que de
main matin I Kt je lu. demanderai, à 
eut idiot, h il a envie «1 alhir voir dane 
la rue lu temps qu il fait ! Ça nu *era 
pas long ! J’vn trou e.ai d’autroa, des 
Jo.hou, qui crèvent U misère en traî
nant la sava • ! Si c est per ia d’oubl i 
dra clefs ! de n pt iut farmer les porte* I 
darvb une mais >u où il y a des voleurs 1 

Kt, « animant 4 nicaurc qu’il parlait, 
il donna uu coup de pied à uu meuble 
eu ajoutant :

-—Quelle canaille que ce Joson î 
M Moraneiu éta t quelque p u énervé. 

A son diucr dv corporaiion.il était p oba- 
Lleuiviit x.rti de som haoitud. s asvvtiquel, 
•t |M>ur ie mettre hms de lui, pour forts» 
ment 1 wuervvr, il u’avait fallu <|U • deux 
verres de eortou et une coupe de cham- 
pagnv 11 bousculait 1 s eliai-e-*, heu i tait 
1«> lueuldes.t -ut en jurant et eu aaeraa • 
Mme Mvrimcin, éjerdue, jKiuvuut 4 pei
ne *t\MoutynirJ>vaU «1 iuvitn ît soufflé le 
Iuiuiguuu 4 pétrole qui l’éciaiiait. Pou» 
quoi son mari rentrait-il ainsi inopiné 
meut ‘f Pourquoi, au lieu de ne retira 
chva lui eiu-i qu'il en avait 1 habitude à 
oette heurt, ép ou va. t il lo besoin do ar 
ren Ire 4 l'étude ? Tvuua ce» que-itious 
lourhi.ioumÿ ut dans l esprit de la pau
vre affoiee. Kl le fut t ntoj de courir SU 
devant ue sou uiaitre, üj be jetsr 4 Mc 
pied», de lui avouer sa fiute. La tvrreui 
qui la maiiru»a.t, qui lu paralysait, i’«m 
pécha de mettre e ne idée désespérée à 
•xév’utiou. Alors < liv se gli.s»a «hrrièro ls 
pa •»veut qui euto.irait la cihis-sç et 14, 
tflcra.'éc, ré>i^,iivv, ehe attendit! L ao- 
taive avait pénét.u dans son

—Parbh u ! s ec. iu-t-il, c'j t nl^Tt 
comme t u plein jour ; nu entro ici c.pu-^ 
me dans uu moulin 1 C.iniili de J*-x»nf 
il Vt n a d‘mum matin s j - von .e va ni
pt* 4 ia i*irte. Kl mes ahum tu-, eù 
pui—je bien avuir u.i> un > uliu vit ’ 
Ov givdin d>; Tihurrc uiv les ,.i.r r 'e 
jK»ur a 11 uni r a» s u ^atv , * ar ii i un . u 
iùuiv, m.u.rv t u. ce q .e j .u | u ; i rii 
ma.^ré mu- ordres. K.iv >r u ,u. mt 
üvunv du tint uni 1

a>lu«iieurvu ui ut. e. i je u* pm»
li.au' , . ju 

vsiuirul e . 1*1.4 >

—Mai», réfiHPI KMfflWHQh • y euRager T Voules-voes que je
mettant de l'amour-propre, mai* je voua voua aile lu* /'.’«J..-».»» Hr Saint-Uo*. 
avoue que jo gMRnnrrarSKSr pat tu , k» Aribùtùe» <U ,ouU I quoi 
ii,aUde^ affaire^ {iiya.(leqta, l argëul tmm»i le»i/mea u< le»...

,v" **“ M‘ M- Mwajfeiu et ud t la uiaiu.

pas ie c.i mpvi .i m 
I*- garde, u i st lo. 
j ai daii' i idve que

aUÜât . au ! Vu..tel Ui S .1 i 1U.u LLua.

dv

» é ri^-t-U, ut ile
ucilv.

u’étè«u ni

i l»aroe7a’empreffÉB A* pro^tfç ùf -gJe sam I je
l u Veil. Ÿ équV^nùtKU Cot ; 1*1» I it*«4ll

-Uh I je fhiaqnf «voue aves du foin —Ah ! vous tioi.v a ! Ur, .
'an» vos hottrjiî s'derir-t-il, beaucoup purfaitouiMUt que v.i allai ru, 
h foinI cher ü»i! V^ue u’étoe pas de aombrur. eu uu mu', quellsa 
veux, beuruuMUHtMi pour vous, que U pu* uéua v^itd k. iV.umimii-», situ-tes 
mauvaiae cltiuiou peui «tUuudr«. • .J peoc piîûr U pauvre épargne do vos 

M" Morauciu »« ii qu'il avait laîsJ c.iuia, vos p. ...y l oea.i dessin
chapper une paroi» U *fop. que j’iuiisU;. vous u’avus pu.-» lié ité un

—Comme vous y ah », baron ! !•»*■ bff»ul institut 4 1 ur couse.Le. ue ui. tt.u 
ciia-tril, mai» vomi voua erompes oomplà-1 des fonds dans oji affaires V.»us sav i * 
i«ment. Dan» oes demu rs témpa, sur- bien Ovpui.d.kOt qa’ils -cr i ut ruiné.* 

ut, j’ai subi de» pertes trè» dure#l, Mai* u* u.iU* .ou - im u.t pe,*, iu 
Kutru Ls deux Oav.»rt», U y eut un moment que vou» y u .n. x voir u- 

hileuiu que le baron rvvpit au moyuu de ^rét I

oie, de aa aavheyi, fl 
os détail* di «âUf hcém

ce dernier mo 
—Farceur I 
M mo Muranoie, 

pvrdail aucuu dus 
Aplatie contre la muraille, elle retenait 
sa respiration. Le mot *l Farovqr " avait 
piqué Morauuin au vif.

—Jo ue pense pas, reprit-il d'un tin 
aigre, que vou» mraye» donné un rendos- 
vouft mywtérièux. 4 dix heures et demi*
du soir, ovui venir tout simplumeut me «ur.» chaUy\ 
déh.ter des ameuiu;*. qui li’uUU u*

M le banni fit >J Morauciu avec
hauteur.

—Laissex-inoi d-iue e* nt uuer, parlâ t 
nuta ira. Duue, p«»u. e. » petto e.ieuu>, 
afin de les taire bou-ei ne a tu U U» üus 
affaires, maiueur 1 vou.» xoyv» qua 
je. kliri p"lq \vu* svva joué lu rule le 
idlH'ti iMuu.t- ur , vous as vi, jt parla-t > 
«uni, n'ost-ve j*n>, ui.. L» (ju,- vous lai- 

mirfûter devuni i uv> yeux 1« s e . i- 
a n tes, cUeUi» cl uu g ; u

tiranwy * rappelé S* tea «êtè
qu* llâ gOUVteAiùteUùtefflt SftVAtl J*ldHW
tiou offiei. Ile avec Paauvr* de « fixpoai- 
tioir: qu’il étqit 40lie qug
réuiiî »u prît ell' -iuém* ses dispositions.

il m p»o,H> é un cuUféquente qu» 
•emblée s engageât a favoriser le* intérêt-* 
du l'*»po it'o i pan-jeune, et 4 faire tout 
sou p » sihle pour ii vturer une, représeu- 
tation huuurablti d» l iuduslii» bntsuni-

M. B. Samelson a appuyé oette oio- 
tiou <|ui a été approuvée 4 l'uuanimité 

Di s r» ui rciemcuts uni été votés au 
lord-maire,

v *
Ou mande de Loodr*» que la Comp*- 

•ie anglaise du chemin de fer du South 
t rn participe pour une somme de 

d.io francs au foui* d* garantie pour 
i :po».tiou uuivcrsello de Î8S9.

D'IMPRIMEURS
. I TV. ■ I * la

uuu^puu
XjBHJTJO-

U V 2,V| r

.aawuù* ran

moule j m.-* pt\u îcmuiique. u r
—Vous avu* rauou, mon ehtur Moran u perte etuil cn.< il . que vou» ieui-

t renie* leur urgent e iiiuil- au e iu -l’un 
oial DâAuu» le m«-L, qu. touj *e kui vu

limil <
M Moruuein, sur » 

se deui uail evumie i 
bénitivr.

—Quoi ? fit cyuiqucuvnt .M. de B iek

•ia, pleiuemeut raisuu, ma visite a ul 
tout, autre but. Je ik uiisis pa» à ce que 
l’on me vit eutrer ch, e vous tous pus 
jeurs-ci, c est pourquoi je voua ai douué 
ce reudes vous UrUil. Arrivons au fait. 
Jouons vurto» sur table. J'si uu service 
4 vout muiiimler.

c< u siu de cuir.

Au mot " service " Mr Moranciu not le mut ** voie ” v-v» o.*u qu ! X ou 
•Culeniéni drcv*a Voibf«le( mai» ei core iî ares cueo.c dv» préjuges ut de* pua, u.

mit sur ls dilvu»ivv. Kt tout d s bord Jy pui» bien puait, u, m e.»p iiu-r . ait 
il eumuittn;* ii*c phrase alambiquée ambages, qui*|Uu e’<.st mo. q,u v«m. ,.i 
dans laqUv 11 l. mot ** jK.ite ” revint 4 propose les unaux», j .i.-qui eut u vi 
tf*at iitotaul, atv«4é à celui de grume» qui vous ai paye vos e«,uiui.» ion ! 
sommes ”. L« i.anm le suivait de son —Kn xé. üm 1 s'écria .U’ M iiMiieiu 
piOh mil, 4 uavçv» 1rs verre* épais dv qui était devenu era worn, vou» av. i 
•es lurguoi:. Q*n*ud il out Lieu laissé le u0< muuièic dv dire le» choses... 
ml#ellivu q’excwoi : —Qui vous utïu»qu , parce qu elle e i

—Poihtjuoi voa» défendex-vous aiosi, réelle, bières-vous que du.» v nui ne.- ve 
tiuitril par iui du s. je UC vu#us pas-veu» tauuiles, de petit» bourgeois, de p tu * 
demander du i au il. cotnuu ryanui, oui été ruiuue,jusqu à i us,

M Motanci . o« rit la bouche toute i,dg 3ui ia paid , p -r cettu simple ia.s .*» 
grande et iaiu»t éc:.aj.p« r un ‘ ah ! ” qui qw'dsavaieul ax: Vf » ouiicCUs uitut oa*.- 
luiiftu mail autaftt *i * i • J i ift- que de sa grassemiut p »yf « ? 
üàfactioa. L’vtte foii le notaire se tnt. La violeu

—Qu.iml ja did q*A4: je no viens pa ^ liayos Uout »uu inivri outuur décii.r.*it 
vous demander J’argcuA, |ojur.iuivit M. tVS vuilua ue lui p rui, liait plus a ajout i 
4«- JîueUui, j’tiiiffnd» jailer du vôtre,car i*j plu* petit u*oi. Keucuiruve d.«ii. ou 
e eet bien p*»u. uu» slfai.v d argent que cachette, Mme Mv*auem n avau pas 
je auie venu xom truuxçr. p*rdu un uu» i* c dialoeiie si sign* boa -

—Qaq fvwlf» v«*o» dm?, demanda le D abord, sou» 1 empire du la u rieur 
notaire. x pii auuiliilaii mjs facilitée physiques « l

—X o ici oc^d nt *. »’«g't. 0» va mettre talcs, ue n'uaii qu'un murmure c ju 
en actions le» hu<\Ui> es de Maruo»,

M. B a mon Fernande*, m'niptre du 
V1 i juo 4 Parie, vient de recevoir ur 
û -vî, e de si'U gouvernement l'infor 

.■a it do la n minât on d’un déléxué 
j. m l*Kx’K>»itio.i universelle du 1HU9.

.’e lé.é,uû est M. Manuel Dial Mi- 
•Ai * a us *,» crét..ire au ministère des 
r i.it.uui extérik ures, résidunf actuelle- 
u nt à-l’an» m v, rte d'un uonj(é.

La n uvu.l nomination a été comm •- 
u, e a j gouvernement frauvais par 

...» i teiv Lairu da m.ui -ire du Mexique.

M. Berger, directeur général de l’*u 
I - trim île iri5 .position de 1889, a 
y i u e 1 tire particulière de l’eui|K. 
i#r lu lLésJ, en o ; moment 4 Canne*. 

LVin pur ur a un nonce que le gouverue- 
•ueiit ..f* i. iî était résolu 4 aid «r puis- 
v m , . i iiti itiv • des industriels A la
-, . i n de l’Kxposition de Parts

s.i 1 ^ -iâ a iij iuté qu ii était Certain
!*ie vl ia a.raeuur rés^rv rail un*, 

boum v.av aux exjxfsiiuts de sou pays.

II 1A UC, 197 rue ht-Jaeques
lien /. i. 1 »•« iti ■ b*. * P «riiMUl i • . import 

m •i.ieur» mi » |«* à |>S )t»*rvpli «r
wn* pièùL Han veut Josre- r «a .• W’eiâSU*?

M RI RSI’XT-ltratlvS.

i.#- r kicuis a i r.sixMUtioa
-énat. ui !#, II, tier, auuiitrj pré-<. 
le la e fuinii-s.uii cans liubae à 
i i. u d • Pari* de 1878, a de 
au '.ou i rue lient pendant anv 

rniôr s hcesmus du Sénat, le» 
m- iui vantes :

Ire-wé au gou

II
Un instant âpre-, le ta'n ll:nn 

allumé uu b.e u- gai v -*ei;i» . 
eaouichouc, son cabm« t lh* 1 ■ u •» 
axait uép '.-é Sun e.iap au v -a 
dan.-* uu coin « t sét.i.t > i 4 -«• i ; 
tout k'D conti iua .t a ru. .ui

—Qüe ie ,itab«u emboîte ia V r 
Buckler, qu*li«; -*ata • e i .va .. ii uüv <1 
me donner r udva-vous ae lie in ui I 
Nou* étions si bien chez B »n- a.et, »uj- 
douve, dix franv* j*»ur un di i. r, c’, i 
une somme mais enh.i, une iois v. r * . 
encore faut-il t u piuul r. »vue d ,i ■» 
peut-il me VOlLu*r eo La mu a iu*»i- 
hvUr/

<j vât !• moment où jamais de pré.-ai i-
ter au ibCte**^ ^4 vie Felix M ranci u. 
Tout près du la suixanïaiue, ii éuit 
d une taille au-dessus de la muyeuuno, 
avec un ventre bcd«»ui.aut, d sj imbes 
fluettes, uu cou court it tie grau ia bras 
qui s en allaient 4 dioite et 4 gauche, 
quand il marchait; bras armés de loii- 
gues mains agrip| ant> » et prenautu.-. Le 
visage plein de taelie» de rou seal, av c 
des yeux faux, bridés, de uuauee indé
cise, U plupart du temps protéeés p»r 
uu Luuoele, Mire Mora.icin portait de 
gros favoris poivre et sel, mais par con
tre, ne portait pas de cücveux. Le e.-ài e 
d’un blanc jaune, était lustré et pou 
depuis de longues année», comme une 
pomme d’escalier ou une bille de billard. 
Toujours cravaté de blanc, la chose cou
le de source, 4 cet instant il portait uu 
habit noir suranné et défraîchi. Mire 
Moiaucin regarda sa montre une foi» 
installé 4 sou bureau.

__Dix heures vingt, murmura t il,
vingtrquatre même.

Ouvrant son tiroir, U y trouva sous la 
maiu une oarte-aélégramma, qu’il gjueui-

“Kntre dix heures et quart et «fi 
I.eu res et demie.’ J ai failli être en re
tard. C est que vrai ni nt nom étions oo 
n^t p> ut mieux e. ez Bon valet ! Knfinl 
Et puis il y avait Coruiquet qui ra ex 
pliquait une combinais»»n financier* de» 
plus intulligi ntvs. Il faudra que j«. .• 
sevoit. Il eut un hochem lit de tête

—Oh! M. de Buek.er, le baron de 
Buckler, je n«- pui* pa» en dire du ma! 
non p Us. Il in*a lait gagner de l’argent 
dans lu tt inp». Maint* nant il o-t dans ia 
as tse, dan»la déveine. *MaisavantccD...

Il tendit l’oreille. Le timbre de la 
|>orte eochère venait de résonner.

—Le voici. La bonne n’e^t psseneoiv 
•oachéc 4 cette houre-ci. Je n’ai pviul 
bu» in d’aller le recevoir.

Eu effet, quelques iu tant» plu» tord, 
la porte de l’étude a’ou.rait et donnai • 
passage au personnage que nous con
naissons dès le premier chapitra de ect- 
l histoire.

—Par ici, baron, par ioi, fil Mire 
Moranein en se levant et vu allant av 
devant du visiteur.

—Très bien ! tr#a bien ! répoudn 
celui-ci de aa voix ghpK>*iite, ne vou# 
déranges pas. Je minai* le» êtres. Je 
suis un vieux client.

Néanmoins, le not lire sc tint Jebevl 
pour fa ie accueil 4 -on “ vieux rtiest 
et il ue vint rvprt-n In* »a i-Ucc devsut 
svu bureau, qu’ap ‘a avoir îci uié la per 
te de «ou cab uut Kl awir désigné u* 
vi*;ux voitairc au u.»r.ui, dau» lequel 
celui-ci se Uix<i indol- m.iu-ut choir.

—Uf a bitiii he'-'.vn.p» que je nV 
eu le plaisir d >u.- voir, evumn oy -• 
to ffieier luinistérie.. |Miur dire quclqio 
chose. »

—Ah! s’empresA’i de répondre M. de 
Buckler. Ce u e»t p!u> comme autrefoi ! 
dans le boe tempe Noue en avoe.t fait 
de belles aBUtres ! Maivtcuaol^ je suis e 

• U portiw oofluaue.------

M Mvmuein h tréuiouaae sur set 
fset- uii de cuir.

—C'est uuc sffvi'r qui • traîné dam 
CCS' le» coins, d l i», •-* socouaut la tête, 
l'eeiiasiou ne *» ta pas brillante.

—Je vou# dectade pardon, répliqué 
le beron.nous ae»pioii«, au oootraire, la 
faire réussir, et es a* cspvrona si bien la
succès quo l'aguncc ticluisr-Moolot prend tuodrea**» de o x que le 
terme ua stock important {Ta<A>onc du père. Mai» du mou*, ell

Un second “ \hl ’* du notaire péouvi 
eombicu il trouvait cette opération ha 
gardeuse. Impi turbablemout, le hero, 
poursuivit :

—El, si l'agence Belmsv s'est mi» 
dans 1 affaire, rest que j ai compté au 
vues pour noue aider à placer les action-

M'>,Moraneiu avait eu uu brusqu^. 
mouvement.

fus qui pai veuteik a ses or lies. Luis, ica 
•.•ui axaient luruié des mots, eus uiui» 
teVnieut [Vis vu «•*•. E ie avait uevuu, 
et. enfin, elle avait v mp is !

Ju»|U OiOia, oi.îb.ut ia tête sous l'ioi 
placabic joun d evt homm , q .» une lui 
iVct^io avait fait sua mari, il.e avait 
nu qu clic étau uii- 4 u i êtru.d ir, a*u- 
ft, rapace, qui puo ait si-si bun n* 

a.'iueiiQii* 
1j eioy.iu

un l.vUiiéte 'vnuic 1 Kt voil4qUw, buit a 
coup, eue appruBuit qu ells éu.t marié*;
» un voiuur « a ue de eus êtres infiiu»» s 
qui 1a connaisseuc. de la loi ue sert que 
pour dépouiller ceux qui su tiuuvvut 4 
portée ue leur main. Jlalxav wrivaîV 
déjà de sou tumps :

u Les assaa.iuaU sur h grande route 
mo semblent ’es actes rie cuuiité eouqia-

—Sur moi 1 s écria-t-il, ea protestant ^ certain '» couibiuaisuua tuiauoié-
svee.iedigUMtioe, sur mei ! Ms» ht shew

— cruyea t ut lu patron d'un au 
earquois.

—-J eu suis »ûr. A qui voulex-voua 
|M je passe ce» papie.*,qui, outre nous, 
surout autant de valeur que des fouine» 
de chou t

>|. de Buckler prit un tomp*.
—Mou eli. r aiun leur Mo mue in 

prit-il du tou ie piu< aim k b lu, uu* chose 
me surpreud eu vous, qui êuu# uu hom 
me d affaire, un nuiuine d ordre. Vous 
manque» abhuluuu ut de mémoire.

—Mai*, pcruiciU’S...
vous voudrvs, mais je

^Depuis Balzac, on n mnrchv. Mc Mo

ranciu et Ij ha rou de Luckier axai nt 
fortement perfectionné cettte sortj d at
tentat, Et e éi^it un VuntteDlc sculimcui 
d’horreur que Mme M * auein était lor- 
eêe de reconnaître qusj.v | or.ait le nui» 
d'ue audit. L'exj iic.iti m euiitiuuait. 
M. de . «skier était loin .l’avoir vidé lu 
fond de sou sec. Ii«.;vt gardé les atoms 
majeurs pour la fin.

—Je uc m’ait ndais pus, je vous l a 
voue, re!^.^!! api», uu Bilvueu, a voua 
trouver lévuivit: •« i.
, —-Que vyqltu-VteU.i, fit l’autre, la ué-

Le
durit

1 K p<

d« « d
qULSli'

lu Lt F. ; vice .i-t elle 
vurneni u1 uanidiuii une invitation d ; 
I».e.èvlr part 4 i K vpoùtion de 1889 ? 
Jo L goixvrnuniuut s-t-il accepté? 
.lu Si le g 'Ux riiuine.it u décidé «le sjubrt- 
l uir, penui ttra-t-ii aux vxpo-taut* cana- 
di us -i a i t r 4 i’E po mou eu pu ,an* 
vnu ». tic des dvpt um!j du tiau»tA)rt us
• tetreb?

ju n M. Abbott, su «oui u« go'4 
v*...o. eut a r. jMiidu lu Que le L’a- 
i u» u a .m i \ i aucune in. itation de 
I. part ua gu i. «•ruomeul IVanyais. A 
|>hU5 i • va t où ile-1 cx|»o»aiiUi uanedieia. 
ui's.rra v.it |U’. ndru pa il a l’Exposit ou 
k gou w rn m ur f r* tout mi moii jmju- 
vou p .i i.-ur p rui tire de * y reudre, 

v prop i-*e pas ti accorder 
u argent px»nr e t objet. 

!.. c*i-«? il.- couu-itai ion «le l'elecfTot* 
• i> 3k a uu lupriMt* hier maim en 

p . ..v. Le juge < *ron prwnlait. 
i •" n .. » «lu* tare q i ll etna p et à 
. j *i mum dai.a celle cause, niais il ue 

' i , iv,m e p .i* n.ie par surprise. 11 
.. vu cuuri, pi-nee l'.kiieution de M.
, «ur lu fan qu’au juh».ueut suturieur 

l.-e«ie.iiau icur à iiouuwr lus raisous te 
. i. >i. mvb p t)Uii—wua. I. couæntit cepen

)u v. vuV ud.v .u. voulant, te-t-il dit,
te. . i u i-ius ia bu r*u U plus grxudo. Il 

>uui a uj-.ikt.-r qu’il ne voyait aucuuu 
» m p ui que 1« jugumeut rcudu sur lu 

k .■» .j * j ai ie juge x » suit fut renverse.
• -i *oi hiia.eiu ut ajouruue jaw^u’eu-

• a lan, | our l’aud t. n des argumcuU rels- 
“» a uu ponii. t p- ur 1\ xaïueu de* tumome, 
n ■ ul vtc i oh * oques . n gffaud nombre.
— 1. n finie, .eu.-uj« Ur» travaux public» 

u |M,ii a< «vuubvcdo.vent bieutut douucr une 
•.cuve iu la ute.iUiUcc «pi’iis oui dau» l’ave- 
n» couiiuf i'k*k»i uv ljuchuc, f n enge»ut deux 
rai, t» , mifpxits »ur les lots xsuauLs mues 

; . mu l es ruve liaiiiuuo.f et Ari.iUi, dans lu

Uuérit le diphtérie, grippe, brjracAlte 
•sihMAO, rougeoie, hevro aotariatiuo ueueWM Un H. COTTINGHAM “

6b RU£^*AINT-Fl6,RRt, ^ x'ieuves, par *lîh Aa«it« aeeermeutée
Ses guui uui.» opurooe par le rsaitde de

Ç I U PIIÇ nCÇIPC7 n*auo pour i» uu^uslucus, uoo» ctwros»
Q| g Ç U0 UlOIIiLL aw* làuuis CA<Ata»uu» mouuuiiftw ;

V.ai U o» |S «idiw* Ni#te,»*teye.es fM iW la liruru: Su let lou*t
Lonmumjtlu/n *.* £*ifUuM»*aUoM u» pvo
*niAè,--èaU. oiuuêùusu. alla-aigut d a,uay, 
A. A'. A’ ovtuâ ion ni»u d c.uay,-lotos- 
pAAoro ftuuiu COI* ». , </•**• tèùè ASSUfAU 
ouuigevi», A. Aw.aatea avocat ü. if. A*.

.k»kihjouu» W1A pio*euo«) ae u. A* 
UièèUâèpasuw, J. t. liai, lu O UUiet iOOte. 

l'our uu cas ue Cvi^u«luc4« tuifoauanl^
LK SEt-WET WOKO. TUlESR No 7 avec eilueiou ue uuig p*. un y*«è s» 

Jlrit jH-ur sugiseuter V*|>].vUt, realoixocr lo *«#• «ueuie» . *>. . Assermenté *•*
e/atcius. ie* St-Lsurwut. yimuuu U» *#. >i. viuuupiaUAte, J. £.

— AA Oil, V Jui.iel, lô»te.
Foui' le co/»j#*reptèo/è yalapatUéf 4 à»

lie pu-iivUo. wui» V kuiitea*Juuru A»- 
x sur u* ulc eu piwseuoe Ue J. A. 1/SsMqe-

|ki«, J. L. U tail, J JuiikSfi, id Ote.

l'our ia tua* mmlalinc no ut «wi/t-
Mcimc . a. Lu^aUil UU à/*êiaUiail. AaaBf-

SO U MISSIONS r;.
. * uut i HtjitAtMtntAUoH OC pOUMWItS ti

d’utlc+lun. Unanill àaSUtiS aMViulffff
*k ru ^uaeuve Ua u. A muiiya^a* U f, 
Llu*«, i te J unie t, *ô*)u.

i'uui x- aysp.4t.ru,, au a a euieui» ce#-
UêUteèiu* , m.. Am V«avusi, utcuaisirr
Ateiiuikm# .ui piCoè *«ue kA« .X. a«>sa• # *»
V. A . AA«A*4, Ô te teèAi, IklteV.

Cfeiti fin IWM i te .
Pu*** kUtem. v^miauv uc^ ^ave, ci «a

tttuà Ukiia.m, a*. C. A texte, , U ,U« SW* % 
teàUut. va*., O -** <*i iOOu.imiéir k l'ilaii ie Justice it Moilrtil - «> iw* «ur w.-

U lue mao OA u«ma U« *o« m , u* p*t*ai-
eu*e teU*lvs t-uUteiàUja guel*j- a« #c *e
UfC-teO .0-j«U., p**' lUà VUteUte 1 ***1. teteU
Ulu| «1-1U*U. , .* U. tei UltewaàC OU JteUlVMê) 
■te tetea. * ma. rete U texte, a O OU

SH *e«eil»eiwie *•«» <#••, e<lrv«e>e à VSo- 
*<«es»ls üwiMiinairê «1* l'Agiiculturt. et d- e 
forain Fublic*, el porfeuit à I • ndcw “ 8eu 
imêeeioa po«r •>* iisum du fui n dv JuaUcs de 
HaeisAfel, s.#k>u* reyae», sus ture.ius du gee- 
verne usai, X* 7» roc bi UsAiiel, Moaiiè*!, jus-

1* FEVRIER prochain, a MIDI
yeer Unkilie «tes, euvreges de te te nature 
n|r‘* lui le nbiiimun d'editaieiUiai

l 1 '| '
•’UUU Uv bu

On peerr* voir les plw •*. de*led* VAdifl. • 
prejbUa •« l'.isd# *s A. IJiX XSgl'K. Kcr., 
ardkik'SA 4» PIa>« d Arm#», Moutr.si, d- puis 
lê àre Am, juegu à » bi » m. fhsQs.- jour, r» 
e* pmurra SMSk y abkns U tel* run h*i g ne ormes 
■tnr—e-T- eonoertikiit e# ■ plan et dw.s.

Ohsqas Mflmi'ii'S H vs être areompairnês 
S*e» rkêeee hsk^Wi par iui^ kan.jee lue- rp im, 
lequel chêq BS f/t *gal à dix pour veut du mou
lent d- h. S • iBWIlfie.

L heaoTipl» Cewiml-ouin- mr • «u?"g P«s 
4* iOOfptSi lS plus berne a « •Iiaaio* Hk BtekUB* 
ffU kSllM qui lui turent eix rnee.

SRNWTOAfm 
Secrétaire Se l’Agnrultikrc *i d s 

’ira-eus ru»i»<*
%■**•% U K J »u» 1ST i»M

Lit K^CKET DE OEO. TUCKKR Ke 1 
udre spffcifiqnv wntre lus V. r* d* t*
t0% epiuslite Vu» ëolièW ri

A OU. 1 JkéUiéHC . rrikliyv,. Vtegdiuu-, 
* V.U u>». AÂ^^oialo. o.ete« e*a g*. u.e**ce

Ute . Uj ...*« tete* fc*«, toi O.aAteVeO» * .A te te» * te# 
te-kUta. WVteVtete* , U v»lU1-à* Ui te* * te UA AT 

k. u*-U u O UiàM , te .tel IvO tetkjdj l>, uteu

Val v « , tedUb.kte, te »«teV UàU teAV, » *>Ote.

-U#**à t Xèl/»H*€. AèM^J OAi.ktelUSr, 
Sou à te# Ok. ukdi'Su*, JAàUteUtei. J^teU 
«te p. VOvàACU «AO tuJtelte U - if J Ow «*'!..

.Vta.* tek* UtMWWèteM te^uMtetal, —u
UvateLU, àOOte* *

Jv#fftete##ipùffo«*i A>te*.e. ii. itapia Sa E*ff- 
bi*Db»u uta**te*««te U# teateteha Uèü, lu-"—-- —
Vte*c, da au. a . u teUaukkte cpk'Ui* ae m. a .
Ul VIA. V kV* U*D|<«*lM)Ut VAU U». 1. la, Vo * k«

UOibkfliffAkk.te.u U UteU Ulwsu*.*e aj9u« 
eu Uc XA/uawutpkiUu.

a.l, auiioa l'sutCtaU* pour la purUiOêtUOèA 
Ute »«*tee, *A« v * Ai^iu, *A*tek ue »UbU, ooa*A- 
AA4teA#C*Uo»p#aU,C*A*»AUlteUVUte VUiièiaèOtUSAv, 
*em lUtbauiU UteiVvUaaa, tue urewu* mea, 
Cj-i.e^oke «t taO»ü« «àre pteOu.

Alitai kJUU, il* ItflAuS va# ImClUèAgOu *U 
Leujaàkeu * kteouayukv», pu «a* au 0«aj» muu 

,'^J M” » “iiH Uy/wte, •* .1 uMk'MiMciti u m/ */*e,
f u 4’vr «I lormtot îe bl-< un r ■ utf la P m* t* / /*ta«»*te»»A«»c. MyiUnWMta.uu e va *4# ,**u-
*c. u»--’ *rtM*r, le rue M»•#•-!>•*«••, lu m H-dnê- 
taude c lu ne L#B 7*r, blue (Ui.*r, lot* 1 u* • un

♦ud de la r • I. B- y»*, R Moei '■%!, *n 'oti 'lu tut _itcUnuon d arme, rou non. losa; 41
*o lot* A-turruiu. v oéu , par lots èkp.réuut ______  . „ ... n *

VLNTLo PAR ENCAN.

S TW «• pa. u p.v.teiuk .•oèuè ue I prurr»*»» % »-y itwu«flK u., f iT*nrer.ua d ------

Peev» ru, le gremi r j#uff du - o# de ms pro- A u.*batu* uouiou.- .* .»a. vte- o..
neiii il«W), à dix U»-.r » d mut»n, ••en-su i« lyumiUaquo, au» uu«.io *»*,u»*è iuu.*# a*rif d* Mth.tix-al. I# pl n d»s Urr«nne vue un , ....‘rt. 1 «*i*r. II. 1» n.;» Iro. |./r ao-l>^—-S -—a —-«°

»iu* lAoatou.i* .

wx h# .rue era.
J M^HAVK, 

neire d*> l gr< elture 
•i d. Travaux Publiée.

% Aw*,, SS lafliviur MSPAS KM T FXRKKK,

—Tout vu que
vais ay«-c rcgici que vous manque» de^ ’££2^ ^ÀjU utiwtB;u qui t eu.
Mémoiix'. ee. Je vous i’ai dit tuu 4iu«u.e, u je

L;t diK-u-aion uiciiayatt de toomor 4
l a gu, d’aiiLtiq que u* uuta re repliquAit- 

—Ma.> je uc U'uuVu pa* I jo ne trouva
pas. .

—Vou* av.-x 
«iree .aîuiici‘a. «• 
mi vue a.'Jï bit

donc oublié toute-- les 
• Uu- sont nouibreu • 

u voulu èiuuoier de* ao

U réjkéte, j euiciid* que vou» lùas. x *<»u.v 
criru vo. tli ni» ie s* uk d'actions 
qu ju xou» re eu. ai de* Hou inert* de 
Ma. trne.

Du v ap, Mv M irancin s'emporta 
< 1 Ci) ^ nu ,

t » u» no.,.f)reuses, » #* eom »r li
res affaire»? lie» affair *e ont irai touc^é, 
c est vrai ; les client# que veus aves *n- 
gagé» y ont (wrdu leur m sç, Biais 
mon c i r ivit.nr vous n vei non p*rde 
du tout, vous aves léelisè au oeetreiva 
du forî joli# ùénufiev» ppa# forme de ceet- 
mnwioiifi éleyé-i que j ai eu le pbrsit 
de vous solder, a dixei reprisse de *e 
main 4 la nnin.

—Mon IHeu ! répordt' M* Moran ie 
an r. ntr.mt *« tête dans -es épaulé# 
j eu disoonvicn pas, mais les tempe t# 
vont plus le» m- mas. Les suaire# utl 
vclltononf dive# ! *

Nouvel éclat de rire d i berr-n 
—Vou# croyes ! dit-ù. Au fait, r '.pn'- 

!» après une ptu e, au f»lt vous sv l 
•ei*»n! voua sves gagné dc Largiut'l 
l'ee ai perdu.

—Que voules-rom 7 répliqua égoïste* ligne princi|>al« 
i>« nt 1 homme d’affa.rje quand os Ml " —
-ra ia...__ ______ a J____ * ' I TV DT

L'ARKANGEMENT ÜU PA iQJE.

Les arrangemi‘nts définitifs entre i. 
tçouvern fnent fédéral et le Pacibqu 
jiour l’aban Ion de son monopole su M t 
mtob# ut au Nord-Ouest sont aujour
d’hui o » units :

Le Facitique accepte d abandonuef 
-on monopole. l*e gouvernement eon- 
f. nt 4 garantir un; émission de bous du 
Paciti |ue, pour uu montant de $15,- 
VUU.UvO 4 un faible intérêt en éjhim.'O 
de quoi fè Pacifique donnera garantie 
sur oc# terres au Nord-Ouest.

Im oeil pagaie s'engage 4 déponv.r 
l’arguai pto.uit sur «otte garantie a 
ten Ire certain# embranchent' nt» et 4 

augmenter son maté.ici roulant sur 1>

Ifi-rlhi# Rprlilrnt de rlitntl» de fcr-H 
*#«»i-MiSH.# i m# v»*, nvMiurvst Mme##

Nfw-IUmptou, Ja., 5— Un ternbie ecçi- 
>ut f*v an.vu a 4 iu.ll ■ à l'Ouest de celle 

x ii , sur le chemin Ue fer Milxvaukee #t St- 
. '.»'it, t » o* im i» non «i'uue doaxaiue de 
rr-»oiiiii n ; 16 uu p.r»e.«ne# out aussi été

L truin qui a lui.-riie Chicago à 11.30 hr* 
ni ; h,-iu» null, devait arriver ici à 2.30 hrs 
-lu maim. I ne inondation avait emporte le 
| ont du ciffiiiiii et le train n’ayant pa être 
k..et a tv ih|>m a e tu précipité dans 1» rivière.

Il n’y taxait rien pour indiquer ie .langer 
|in *• iii snHit en avant *t le tsain qui allait 

.i tout* «i <• w, plongea tort avant dau» l’eau. 
I^t .<>. mol f et trois w abouti furent iwine- 
i utfiu. i t .«uuiiHrge». Une Houne terrible s’en 
u. vit iafrt xoyug. me et h-s employes valides 

liatuFeui de purler secours aux blesses et 
• i < uiA.ii ureux «|ui eu île bat toi «uit «laus k»

• ». Ceci s e.lvc «w avec la plus grande dldi 
ilt.-.

\ ii iieiir e on avait retiré 6 cotlavreo, S 
l s ou _ été h|hu\us sons les «luuuniurvs, 
.ta mi nr |«itk w rcadre jusqu’à eux. L’ut- 

. u. e iv u.isutfeur out ét« tués mstouta- 
.if.ii «.an» la a »;ne de l’eugm.
».i i« eii'o « iiniuvuittieinuut «les télégram 

» a M.i-taii. C *y et à Uiioiie» City, atiu d’oh* 
i. d. » .«oui» p«-u. ies malheureux hiess*^ 
m t> ..e lut que p»u-leurs h« uree apnd W 

n-. que Ue» int-dccilis ariivertat sur le 
ue oc* nient.

u uc oa.t .sa= e.iuure les ueme de» ficti-

a*“1“ n n n
rer-l. "■ "•

RADWAT’8 
KEADT

v^k/teUu* lu it*e u ute**.

Ce» remeiius bout ou veut* au .No. 
6ui lUffoL Ateèuleu*. iAUUUcxi, vu te. 
taAtaJbC J»uUl UIUUUSI kVu» ICo OU. kiu- 
Vtel* |/lUa AAtaUt dite» et u*eu u taUkèUo

» ....*... Lciaira^e Electrique.
amita...A a--------•-------•- 4nr,,|*,rr tffiwyi rm- ASM»lH|<ié, »• senle^tw u‘ 

nout »• an* • vingt minafe a soit la vio-
ta» l moulu d a 4»iltetr« nrod Ota* pa> 1*« rS i- 

maïUTTH-a, |* euOà^nA, Hw mmeitê», lue waltadlve
■ervexwe, i*/-Tr*M<(u«a ®i d- lu prrtai%u> lv fc»*- 
•T'1 BsH-ff Our», proexn au #o*dnf em>et •«•• 
dial. Il •nwltjfw i*wteataii*w»iil el gnlrit blealêl

jr^vralglff,FrwM Som ls »
KÜÛKT-
RtiSStata

Système à 1 mean Jc^ccncc
e«Xpp*A*è*e pour vuiaiita^u Uu t situa,

V îttagu*, Kaiuoes puU»tc« ue prives, 
Lucuiiu» du 1er, .Navires, U Mues, Jdaga- 
oui*, e vu., cto. oBiaJm, appareil* puer 
Kitcu o-lNaur.

CRAIG A Fil»,

16 Uu* St-Jacvium—MuMltEA

•a jeu, on eoart des nsq, -v.
—Soit, je vou* tli* qu* vou êU» <lar* 

«c vrai. Siulveienl, j* mr pcrin-Urai ee 
kou» faire nmarqaer qoe, p- edjmt kili.*.
' mp*, la veir.e m itent d.-venaeooatrtL 
rs, j* me suia biea gai O de vote «b A 
«erde me, wllie.talioe-.*Aujew4’bai • 
e’e»t t ute notre eh»*&. J'culeeO ! et M 
4u Buckler appuya 4 une façon ifio.ihic. 
*«r ce mot,/Mira* que reaatae voaieo

M' Moranciu secoua la «te. Oet or 
ire, ear r'étoit bien eo ordre, il •• 1 
ému prenait pré.

—Je répond, .!«. laterflt de ré 
elienta, fit-il, et j* uii de «area certai
ne que Ici Bontlim Jt Mtntt aerate 
une opération déplorable

L'EXPOSITION DE 1889.

E* 16 mars, » ee lieu à Londres, an 
.Million lluu.iti, one réuiiiou eouvo-pié- 

o r le'lore-moire daoa le but do con-ti- 
ocr une cum.nueiou. sysot eo ooractèrc 
'e rwpoMobililé, qui serait ohorgée d’ur- 
oniser U section britannique de l'Expo- 

.itioo universelle de Paris.
Lo réunion * été informée qo'eo ré

ponse à no appel prêtent de lo direction 
^éréml de l Expention etaveo le e.josco- 
t ment tacite do gouverne meut de la 
reine, le lof 1-maire avait entrepris de 
former one eommiesi m et qu’on avait 
n .miné un comité exécutif dans loqm l 
ou avert ce soin de faire entrer des re 
préeentant» des diverses branches dv 

is dans tous les grands ccn-

«W*te P*Mite,*is,Mole.t s*.
■si B# 4 Mi ta,

L* RMwsfT Bm»j Relia» art Ma 
fP**' Isa Ssaltsrt, les Uf-Rwe», Im Ss»ns»s—. |aa lestiw 4ss» î* ês», le Htrlav ee tse esaeaBeff*. Ce 

*• erwlff » et f'fré T# wael rw»l'4a 
eeeere Iséeeknr 

H»1 tBrHt tat«e*>amd«i.»€H We tw4fwn la* M»
Sfanaea, *aii«a«>i»krtiwsba»i<i»e, H gxêrieite Ue ____________ _____________
eitegfllhiteg ert'etlee w*xH #•-* poiflui, 4e l'Mla- 
ft«a iitaillM OM (flfltr ■ wl'tWI^ iret nrexn.-x,

AUFEU AU FEU J !
Iveerw»,^ le..,««», Um émdmJn l'aMit * - W J *ls» MnflÉêff, les rffaitresnfklA la" earrtlalgia. Iss

10reudti réduction aaun, !s
„ h^,re. 'n,ee pliuluffrauiiie
u IU**rls 4mm a • 4lvff—sa Sar—sa r ° r

e» R» -g» at prfieesse
„ .«U. ,tio‘ritei. 4 l’urtrsito en line pour 20 cU

223te^i^SS6Srrrr%L'r,*^: Verte* mm.Ue OU CU la doz.
l'our uu moi* acuieuicut, ne.

«ifre £ XZ.7ÎZZ: y*» la cLunoc.
■ rendre re-rte mx1-i4v renl/v x . -. t<e-.|. n «aùIm

SrSA;r.:ltoune photograph., de tu.tea
»U-« »r* io*i*« Ulia* p 4e le m - lx*i •- a .km *an itre-ni^ fmimmf wtrl r »»«• fl ex glHlKltUl» A DllX lütlUlle.
•os So-Ode KAOWAT'fc BKAVT UFUBr.
9l*lq ie« Mi#H *« I» m m.,4"'a 4mm« 4- r I I n nrAanl UAru rlMnnÀprê-Mrmi U ma asile *•’ Ire 4e.»lem qui p ev«at ^ n prCoCIH BêfR QOUOê gtAtlS 
fer M-r dn «ùm-.-m v d ei. (mai.,* sl. na.^i. il è tsa|*|tete |u.rminnoa assit Atem -,|l.er le n^mw ffritarm,. ox Ue Ht! »V* * U,UU5# P^rllOlllieil qUl IlOUB IA»main.* ** k“~4U* ** T—” *“•“ voiiMroul de leur via.te.
.11't< KET ne g lo. TPCXSl Ns u Magnitiqu. cadre de 8 x 18

■ ■ i; Homo,,* P„.„.ln a-i. irdéputa Zo CU .U UlUUttUU. '

> oublies pan 1 adrewe ;
M.A. GIGUERE&CIE

JNo. 211 Hue tit Laurent, 
(Joiu du Alarché ût. Laurent 

MUiMUXAL.

. "-u. # '»4 rue bi-lduuvat.

lire du baron da Buckler m eôre I industrie pri:
•racla. très manufacturiers.

—Vou area dea surupaïen an an ' La superficie mise à U disposition d- 
.mp tardifs, malus Mvraucin dirél ** G rende-Bretagne et de — “>“■«— 
i'uue voix ufflaate. Vuuki-vm,ta

“GRNND VIN SEC’
Ite pri . .ai.rti 4i vis >*fe 

B» troues oons Ir» r»f Mux Ot->.-d, flAffeh 
<8 B jeta irons»

Berçeuse; en Rattan
————

Fauteuils en Rattan
colonie* a—serait d'eeviresr oo.ooo pieds carrés. Chaises pliantes amerira'r-:;

ViaaPoptonr
* C*AI»OT4i»UT

x * fmrm
La V-fUa» ra |s rsMtta* 4a le 4

«bta i« U «aaatata ér Sen' t,êr |» |rr 
ToariM y** r*M .«asc lai-eréaie tin a- 
••or Its ftelx le* Re suer, Law si
- iu'#* et im semensè tu 
ta ifflffir e*r apeleeweftt. Mc* 
Mon» Il m U • D êt Se* ai 
nu., «a. nêvr. s. Ot^Bêlft BBtbUi 

MV*ff tort» Teweere, Oknm 
-rite* I« '■nta et 4» reetowa*

ACitAT ho 11 DA OKU. TUUKKB
Ouvrit ms itnume, Taux, An.wus- 

rncut, Vvqueiueae voonu son» w nom 
u- Oirop tiotsolque Ua ’i usker.—fit 
pure uu »«u etifl i ue M Laurent Mua*

voix aifllaute. Vi 
vous rapp Ik les affaires dans
vou svtn rag»*v «na dieted________  .....................v _____

statut pi.rfaitciue..*. au nréakaL on* Il est uécuteire d’nvotr au fond» (ta pu ‘-g-
“l’affaira" était dsréaéiù*taréJte*Wtm. . __________________ *•
* «agioutir les saaitan-

——— __ i U plu imporuuta pou
Vla yui|isilré«u est la question financièr.

taet-usU i# nsé-v

GEOlttiK STKXVART,
fSi, Z*b *e Wee Omie

I taALA-f El O- POITHIMl 'i
! harrîi, .i rzr.E ie Ciabx*
i uOKIMAULiac- fimismifm "

^*■ +"**• -»s»«at iKsMMtpi • | teff-â-v-e iJm,t l'ee» * e#4s 4b»M* • 
ta •* **i. o- la Ftwokw s| 4s à
1 rerno«« ’ , A-rré la iWte tNO- i
j'1 v# •,e tfino -f.mMrva. 1

• te ■’>«*.-n»<r> |p StelSM» f
$ Ire P «et., n,* * '!■. , teln».,l (Ni
f « Va> .réipt.n ,, foairé i osa- f 
I r» Sf*- ^ î-oa -a# a8b.ee. bm P
fl -o'»»* su «e- e- • re*ta.L .rt#w *
1 te'tel’-w —te -uum. tetatal

AVENDKE
BON UAtCBt

• l’en iielle terre a 8* Frençeiada-Lu 
ta a k* i -, riche soi su culture, eeererta, 
pi irii, Mire n bais cto., 140 arpente. 
An • u ux ta-u she vaux de rente et da
«it. t.

V. GLA DU

V
X

u


